
LE SAMEDI

UNE SÉANCE CHEZ LE PiIOrOGItAPJIE

(Pour le Su».

lt.a scène' se le 1, 1~ :)it gn;tl)Ite. Un appa3 j;re-i).il-J

liolaitîer.-les 1.Iîoi abgi.atplijes m.-l'u jîViaiîtus miX ilittis.

L.E PiiOou tAiii E, pufis J LsTtý.çe, Il ENREtiteri,
LouisE- et JE:AN\Et.

J RANNE -NOUS désirons nous faire plhotiogra.
phlier il groupe.

PînnIOGItAPIIB. -Avez-vous ch)oisi Votre pose ?
J UrINî~-Noî,nous voulons quelque Chose

de pittoresque, sur zii'e, vous savez.
Hîtîîîvî--x-Etsurtout artistique.

LouisLe - Unte scène eii plein air, surtout.
Le phuoographe fait descendlre le pannveau Nu.

1,, représentant un paysage, agreinnié d'une mou-
taqn.-i, à IIL-?izoit ; il avance une bioUe pei.le cul
iitateiion de rocher, et placec à droite une simili-
cloltre rustique, et à gauchic une broue.1te. J'en,-
dant ce t.-ips .-s jeuntes Jill.,s causent.

JUSTNE.Jenuîietu te Muettras Sui- le roulier
et 1,1 mie tiendrai debout derrière toi.

lEs iti î~îî.-Louise s'appuiera sur la cloture
et je îm'assierai pa~r terre'.

LouisE.-II nous faudrait un livre à rcga,;rdeàr.
Tiens, Voilà un albuin qui fera très bien.

JPANN>,.-On a toujours un côtéeu qul'autre ; quel est celui que je dlois fai1re pho1',togra-

ph Si ClU qui se verra le moins.

IIENIiEiT.-Je regrette d'avoir oublié mon
ombrelle.

Louisn. -Et moi mon éventail.
JEANsE.-Qu(-î malheur que je n'aie pas pensé

à mettre mon costume de (lannelle.
PuoonîA mlIE-Allons, dépêchions-nous, mont

tempî1 s est précieux.
JuSTiNE-. (assise sur la l~U-o-e)-ero-

cher est le .siège le lmoinîs confortable qui existe
les vrais rochers senit plus tendres qlue cette
boitep.

il NIUIlE(couché sur la bruu)lett().-Je vou-
drais te voir à mna pîlacée

Louism.ý.-MNets la main sur mton épaule,
Jeannîe ; je nie tiendrai près, (le la cloture.

Le P'hotographe a placé sac plaque at se prépare,
à ouvrir ion, ojectif~

Ji-A-,NE.-Attelidez une seconde ; Louise, tu
ne devrais pas rester debout, tu es trop petit.
Assieds-toi sur lat cloturi. (Elles chîangent toutes
de place.)

PROGRES SENSIBLE

klh. - ''îîîsLer.,Ivils perfe-ctionnert- (lilis lit lanigue
auîglaise à~ New. Voirli; ?

/,u.-Okli, assmez. Vouîs savez, je lie puis lpas ence'r
aile faire (îîîîeîl es Almiiricai mus ;je nie les coinl-
jîrels pa lion' pîlus, illiaiîîl ils Ille pa.rlent, Mas, i.
minsl5 je coimliclîs trè-s bien, Iîlîoi, ce (lleI je veui liic.

LOCUTION USITÉE UJN PRODUIT' MERVEILLEUX

(Plouîr le xiiî)

Il ét ait bien bibis, lga t.et juoli garçonl et
Is'.îdressatit à une vitmgtaimie de v'îyagvturs as-sis
danis le saloni de l'hôtel de ... il leur dit.

-Messieurs, j'ai peu de temps à moi; la vie
est courte et l'homme qui court après la fortune
est toujours pressé. Je vous dirai donc rapide-

ment ce que j'ai à vous dire. J'ai là un liquide
merveilleux de nia composition ; il s'appelle
,aLa terreur des voleurs ;" on pieut s'en ser-vir tous
l's jours de la semaine, diimanche compris. Une
g1outte, une simple goutte mise sur un faux dia-
mant, sur un boîtier de montre, ou sur une
chaîne en or faux explosé imnmédiatement la
fraude et vous protège contre tout vendeur mal-

~. -~ ) obnête. Qui veut la pîremière bîouteille pour 25Scents seulemment 1
0cAucun des v-oyageurs ne dbemanda -lt première
bouteille. Le nmî-rchand, apîrès av'oir jeté un re-
gard circulaire, conitiniua

-On1 vous a tr-ompés, Volés, et vous hésitez
avant d'acheter un boit produit. Il y a parmi
VOUS environ quinze montres et une demni-dou-
zaimie de boutons e'n diamant. Qui de vous veut
luea- passer sa montre ou soit diamant, pour que
je démnontre la supérior ité de mon liquide 1

Le silence le plus compîlet accompagna cette
demande-; que *lques figures pâlirent.

-J'attends, dit le v-endeur.
Personne ne l'empêcha d'attendre ;les uns

regardaient les gravures pendues au mur et qu'ils
conniaissaient depuis vingt ans ; les autres Sui-
vaiejît av<c bieaucoup d'attention ce qui se passait

- Si tu passes par ici, lie mnanques pas d'entrer.

PjîOTOG it&vî L.-Etes. vous plêtes, mes demoi-
sel les ?

JUSTIN. -Oufaut-il regardolî-
Pîîro;nî-î E -à.N e bougeons plus. Je

11 E:NI ici -oi chapeau est-il droit?
PI 0OGRnnlait L. -ConInIeI Un i. Allons, je coln-

mliice.
Lous.-Un instant. Ne trouvez-vouis pas

que nies pieds s'avancent d'une mniuèr-e i idicule
Piioîýocwvî'îm -Au contr-aire. Je Commencé.
J HANNE -Je peux Cligner des yeux

Fmîoîotîca'îmE'I'(tlue vous -voudrez, nmais
nie parlez paIs. Çia y est. (Il oucvre 'son, olj,?ctil*
s-egarde- sa moutr<' ; comîpte etferi-me l'appar-eil)

J USIlINk, -Ouf!
I 1 sî~rnQe supîplice
Louisi,,-Jeý suis br-isée.

,J :ANI:-Jallisjuistenment..
PîmToumîa'mI-Ne bouieZ paIs. (Il op)ère (le

nou veau, plus longuement que la preièrée fois
J U-m-NE-I ne semtble (lue je suis dlants un

étaut.
Il EIUErE-Ilpeut se vanter- de nous faire

poser.
LoulsE, -On n'a jalmais vu prendre tant (le

temps [leur fair-e Un portrait sur- Zinc.
JFAsNNE -C'est commueIl une séance chez le den-

tiste.
Jus-i-Na--Regardlez donc ce groupe de jeunes

filles (laits Unt bateau. Il aurait bien pu nous
dire qu'il avait un bateau.

Il N!UTrE-Cemonsieur nie ne parait lpas
des pIlus aimnables.

Louisî,.-Il mue pense qu'à noeus expédier au
plus v-ite.

JEANN.-Levoilà avec le portrait. (Elles
lIcutourent.)

J1 Us1INE-O !01 o! I omme je suis Mal prise.
IIENUET-E.-oistu ies Yeux ? Sont-il assez

affreux?
Louuîsi.-MýonL cou est en bois ; je vous...
J AN. -C'est ni couturière qui ser-a Coli-

tente quand elle verra nia robe...
(Le J'hotographe miet les uoriraits sous une en

veloppe, elles paient et s'en .vont.)
i->îi ooî~AI'î î. -iniêcles!elles Se plaignen1t,

qu'est-ce que je dirai dlonc, moiI

Unie sauce ne se lie pas de la mîême façon
qju'un Volume.

daws la rue, absolunment déserte.
-Olh ! tièsi bien, si vous êtes tous da s incré-

dules, je ne puis rien v'ous vendre. J'aurais cru,
cependant, qu'au moinis un de vous était sùr de
sa bij;outeri e ; niais, coîmmle je )le vi-ux pas VOUS
bumniil iera j'ir.ai plus loin off-ir mont infaillible
pr-od uit.

Et il sor-tit avec beaucoup de nolseet dle
dédainî daits sa démar-che. Nous pûlues alors res-
pirer librement. Je le suivis et le trouvai se
tordant (le I-ire sur 'te ballc extérieur de l'hôtel.

-Qunele, espèce de blague étes-vous venu nous
conter et nlous oaflîiî ? lui <lis-je légèrement irrité.

-- La mneilleure que vous ayez encore rencons-
trée dans le mnonde. Il n'y a dans cette bouteille
qu'une simple décoction de café, et elle a pour.
tant la propriété muerveilleuse <lue je lui attribue.
Je l'ai essýite (le lat Nouvelle-Orléans à \Viniiipeg
et de Nev-Yoi-h à Vancouver, et chaque fois j'ai
réussi à terroriser les beaux nmessieurs à lbre-
loques et à piel-reries. Avez-vous vu conmme tous
vos amis ntr pâli et... vous avec

Et l'infernal blaîgueur- se luit à rire au point
qu'un hommîe de police vint une demi-heure après
demander si on avait Commis un nîieuî-tre dans
l'hôtel. 0.

RIEN DE TROMPEUR COMME UN ANV.

.il M .I-ii ~t' - I 1Ch -li s. at ait lie. illi llic lait
jIetit tl e ,îuîiî.

Il
-Iteije s-i -leiî leair fl tête et vouîîs par..


